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RÉSUMÉ 
 
Concepts et thèmes : 
Question posée 
 

L’auteure s’intéresse à l’utilisation de matériel écrit en supervision, 
principalement pour la supervision pédagogique mais aussi de 
manière plus globale. Elle souhaite répondre aux questions 
suivantes :  

• En quoi l’écrit peut-il être une ressource, mais aussi quelles 
peuvent être les résistances ? 

• Quelles sont les questions à se poser en amont, comment 
formuler une demande d’écrit ?  

 
Plan du document : 
 

En s’appuyant sur plusieurs auteurs (André & Cifali, Journet, Lani-
Bayle, Rolland, etc.), une réflexion est menée en première partie 
sur les spécificités de l’écrit et sur le rapport à l’écrit.   
« Le but de ce chapitre est de creuser un peu la notion de récit, 
avant de passer à la notion d’écrit puis aux récits écrits comme 
constitutifs de matériel de supervision ». p. 5 
 
Par la suite les questionnements sont recentrés sur les dispositifs 
de supervision en mettant en évidence l’importance d’avoir créé un 
lien de confiance et d’adapter les consignes en fonction des 
intentions visées et des spécificités de la personne en supervision.  
 
Puis l’auteure relate une expérience d’écrits sur les pratiques 
professionnelles réalisées avec des collègues en formation de 
superviseurs. Elle en tire des constats sur l’apport et l’intérêt de 
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l’écriture professionnelle. 
 
En conclusion, l’auteur relève qu’elle a pu percevoir les apports 
d’un matériel écrit, mais aussi les questions à aborder en amont et 
en aval : 
« Passer par l’écrit peut augmenter la capacité de réflexivité, en 
augmentant les prises de conscience. L’accompagnement est 
nécessaire. (…) Les consignes doivent être pensées et senties en 
fonction du professionnel que l’on a en face de soi, de la relation 
entretenue, du cadre et du processus en cours ». p.24 
 

 
APERÇU ET CITATIONS  
 
Spécificités de 
l’écrit 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Matériel écrit et 
supervision 
 
 
 
 

Des constats sont évoqués sur les spécificités des récits et de l’écrit : 
 
« Le récit, une mise en mots pour travailler les maux, liés à l’activité, 
mais aussi la considérer, l’examiner, la reconnaître, la penser et la 
modifier ». p.6 
 
« Le récit donne la possibilité de se connaître, d’exprimer et 
d’approfondir son originalité » (…) « Le questionnement du superviseur 
sur un récit viendrait soutenir le développement de cette identité. Il y a 
celui qui produit le récit et celui qui le reçoit, tout lecteur est unique, 
comme chaque récit. Un récit a la faculté d’éveiller les émotions, un 
récit a un impact direct non seulement sur la pensée de celui qui le lit, 
mais aussi sur son univers émotif ». p.7 
 
« Les domaines d’activités, les professions ont leur langage et leurs 
mots spécifiques. Dès lors, s’approprier des mots, les contextualiser, 
réfléchir à leur aspect galvaudé, à leur sens premier, leur sens donné, 
peut participer d’une construction identitaire de professionnel ». p.11 
 
Mais la mise à l’écrit est aussi source de résistances, en lien avec les 
pressions engendrées, par l’histoire personnelle de chacun, par 
l’inquiétude de ce qui peut être figé dans l’écrit : 
 
« Lorsqu’il y a une demande d’écrit, il y a d’abord une phase de se 
retrouver seul face à soi-même, être seul pour examiner sa difficulté, le 
soutien attendu de l’autre n’est pas immédiat. ». p.11 
 
« L’écrit ne permet pas les ajustements que permet la communication 
orale ». P.8  
 
« L’écriture a ceci de spécifique qu’elle suppose de mettre à distance la 
langue que l’on parle et de devoir ensuite affronter le jugement 
d’autrui ».p. 9 
 
En lien direct avec la supervision, l’auteure aborde les aspects liés à  
la relation, au cadre et au processus. 
 
« Les demandes et consignes données surviennent dans une relation. 
Demander un écrit peut brusquer, déstabiliser ou pour le moins 
déranger. Il convient donc de penser à la relation, dans laquelle il est 
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Mise en pratique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Recueil d’écrits 
professionnels 
 
 
 
 
 
 
 
 

demandé et aux effets éventuels de cette demande sur la relation ». 
p.12 
 
« Travailler sur la base d’écrits peut faire partie du style du superviseur 
et peut constituer comme le dit Rolland (2007) un objet tiers entre le 
superviseur et le supervisé. Avoir cet objet tiers peut permettre dans 
certaines relations en supervision de recentrer le travail. De mettre en 
lumière ce qui fait objet de supervision ». p.14 
 
« Est-ce que demander un écrit est cohérent avec les objectifs 
poursuivis, les demandes et attentes des protagonistes ? ». p. 16 
« A quel moment du processus poser la demande du matériel écrit ? ». 
p. 16 
 
"L'écriture peut faire partie de la pratique, mais en supervision, elle 
participe d'un moment réflexif et rétrospectif.  
Elle a pour objectif différé, éventuel d'améliorer la pratique. La 
préoccupation de celui qui écrit n'est pas de résoudre des problèmes de 
l'action, mais de questionner son rapport subjectif et éthique. Il 
nécessite l'intention de s'engager dans une démarche d'autoréflexivité 
et d'en assumer les conséquences, y compris les remises en cause de 
fondements qui, jusque-là, ont dicté sa pratique." P.16 
 
 
Pour la mise en pratique, une série de questions sont ouvertes : 
Quelles consignes donner ? 
Comment travailler sur la base d’un écrit ? 
Que faire des écrits ? 
 
L’auteure soulève également une série de questions en lien avec le 
positionnement du superviseur ; questions que ce dernier devrait se 
poser avant de formuler une demande d’écrit :  
 
 « Il est nécessaire de trouver son positionnement comme superviseure, 
qu’est-ce que je demande à qui et comment ? Est-ce que je pose une 
exigence, une proposition ? Est-ce que j’entre plus ou moins en matière 
sur les craintes ? Quel dispositif je propose, je demande d’écrire entre 
les séances, pendant les séances ? ». p 15 
 
« Dans le contexte de la supervision réfléchir à la consigne à donner 
oblige à se poser la question de ce que je pense être objet de 
supervision, donc à affiner ma posture de superviseure ». P 19 
 
 
En proposant à des collègues de la formation de superviseurs d’écrire 
sur leur réalités professionnelles, l’auteur a réalisé l’importance de 
réfléchir à la formulation des consignes. En portant avec eux un regard 
meta sur cet exercice, elle a pu confirmer l’effet de mise à distance 
émotionnelle, celui d’augmentation de la lucidité et de la compréhension 
globale des enjeux.   
 
"Il y a des résistances, car l'écriture provoque une prise de risque, ou un 
sentiment de prise de risque, communiquer sur l'action n'est pas une 
évidence. Il y a des tris à faire, (donner à voir sa pratique), ce qui est 
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Conclusion 

pertinent, ce qui apparaît comme du détail. Le supervisé peut hésiter à 
donner le détail, alors que, pour le superviseur, il peut constituer un 
matériel intéressant. Comment les appréhensions et résistances vont-
elles être travaillées en supervision? " P.24 
 
 
« Il y a la prise en compte de la personne du supervisé, de la relation 
entre le superviseur et le supervisé et également du rapport à l’écrit. Si 
certaines personnes peuvent « bénéficier » d’un coup de pouce sous 
forme d’obligation pour passer à l’écrit, ce n’est certainement pas le cas 
de tout le monde. Le superviseur doit avoir en tête que demander de 
passer par l’écrit peut brusquer et bousculer ». p.25   
 

 
COMMENTAIRES ET RÉFÉRENCES 
 
Utilité dans le 
cadre de la 
supervision : 
 

Ce document donne des ressources et des pistes pour penser 
l’importance d’écrire sur les pratiques professionnelles. En lien direct 
avec la supervision, beaucoup de questions sont évoquées, laissant une 
grande ouverture à chaque superviseur.e pour donner ou non du sens à 
inclure l’écrit dans le travail de supervision. 
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